
P A UL  C A UC H O N

La peur, la terrible peur de son agresseur et de ne
pas être crue. Puis, la fie r té, l’immense fie r té de

pouvoir  enfin se libérer de son agresseur et de pou-
voir  enfin parler.

Nath alie Simard a très  s ouvent répété ces deux
mots hier s oir. Et ce sont deux sentiments qu i résu-

ment bien son histoire, telle qu’el-
le l’a racontée en entrevue exclu-
sive à Paul Arcand sur les ondes
de TVA dans ce qui a sûre m e n t
été un e d es émiss ions  les p lus
écoutées de l’année.

Les téléspectateurs ont pu dé-
couvrir  un e f emm e très d ign e,
courag euse, aff i rmée, à des an -
n é e s - l u m i è re du ros e bonbon du
Vi llage de Nat halie , l’émiss ion
qu ’elle an imait lo rsqu ’elle était

enfant. Une femme qui a livré un témoignage vibrant
sur l’enfermement psychologique qu’un ag re s s e u r
peut faire subir à un enfant. Et ce fut un témoignage
dévastateur pour l’ancien  imprésario Guy Clou tier,
qui purge actuellement une peine de prison.

Calmement, avec précision mais sans aucun détail
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le soutien de Bush
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L O U I S E - M A UD E R I O U X  S OU C Y

C’ est au Québec, à l’abri des eaux intern a t i o n a l e s
du golfe d u Saint-Lauren t, q u’une poignée de

femmes a choisi de défier ouvertement l’autorité du
pape Benoît XVI. Le 25 ju illet prochain, à l’emb ou-
c h u re d u g olfe, neuf femmes seront ordonnées —
c e r taines prêtres, d’autres diacres — au vu et au su
de tous, s’exposant ainsi au jugement d e celu i qui,
alors qu’il n’était encore que le cardin al Joseph Rat-
z i n g e r, n’avait pas hésité à excom-
mun ier les s ept femmes à avoir
osé commettre pareil ou trage sur
le Danube, il y a trois ans.

Ces neuf  femmes croient pro-
fondément en l’Église et à la légiti-
mité de la revendication d’ une pla-
ce en son sein, quitte à pratiquer
ce qu’elles appellent une «trans-
g ress ion d e conscien ce» po ur y
p a rv e n i r. Leur but: forcer le débat,
explique Aisha S. Ta y l o r, de la Wo-
m e n ’s Ordination Conference, un organisme intern a-
tional qui soutient l’initiative, sans y pre n d re part .

L’événement est la suite logique de l’ordination fai-
te en secret par un évêque sch ismatique en juin 2002
à Pas sau , tout près du village natal de Benoît XVI.
Les neuf femmes en question — des Canadiennes et
d es  Amér icain es  — s ero nt  e n effet  o rd o n n é e s
p r ê t res ou simples diacres par deux des sept femmes 
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Neuf
f e m m e s
défient
le pape
N o rd - A m é r i c a i n e s ,

elle seront
ordonnées prêtres

ou diacres 
au Québec

«Il n’y a pas 
de parrains 
à Ve n i se»

Joe Morselli nie avoir
joué le rôle d’argentier
obscur pour le PLC-Q :

«Mon rôle, c’était 
de vendre des billets.»

JUSTICE

Québec dit non aux
tribunaux islamiques

■ À lire en page A 2

Benoît X VI

Nathalie Simard

Après la peur,
la fierté

Nathalie Simard soutient 
n’avoir jamais fait chanter

Guy Cloutier

Le Ve rmont confronté 
à la peine capitale

L’État n’a pas connu d’exécution depuis 50 ans
Plus  c a n a d i a n qu’a mér icain,  le  bu co liq ue Ve rmo n t? Peut -ê t re,  sauf q u’au
p ays  du  démocrate Ho ward D ean , de l’op po sitio n antiguerre e t de l’un ion c i-
vile po ur les p erson nes  de même sexe, o n es t actuellemen t secoué p ar une af-
f a i re judiciaire, aux accents  plus texan s q ue vermontois , qu i pou rrait débou -
cher su r une cond amnation  à mo rt.  La caus e se  tro uve  à res sus citer le déb at
su r la pein e cap itale au Ve rmo nt,  où la d ern i è re exécution  remon te à 19 54.

«I
l a tu é bru ta lem ent trois per -
sonn es en  m o in s de h u it
h e u re s », aff i rme Barbara T u t t -
le, jo int e à s on  d om icile  de

Ru tland, dans le cen tre d u Ve rmon t. «À
quoi bon la peine de mort si ce n’est pa s
pour punir u n crime aussi violent?»

« I l », c ’es t Don ald Fell, 24 an s, accusé
par la jus tice fédérale d’ avoir  int erc e p t é
une dame de 53 ans , Te re sca King, qui

quittait s on travail dan s sa voiture, et de
l’avoir  b attue à mort, 300 kilomètres plus
loin, au  bord d’u ne rou te de l’État voisin
d e N ew  Yo rk , alo rs  qu ’ ell e pr iait  s on
a g r es seu r de l’éparg n e r. Crime odieu x et
multiple. Avant de tuer Mme King, Fell et
un complice, mort en prison après son ar-
res tation, avaient, selon la police, poig nar-
dé à mort la mère de Fell et le copain de
celle-ci pour une histoire de cocaïne.

G U Y  T A I L L E F E R
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N E W S C O M

Les  op pos ants  à  la  p ein e  cap itale accu sent le  go uvernem en t B us h d’avoir,  par
convic tion idé ologiq ue,  imposé ce  procès  à  un  Ve rmont q ui n’en veu t pas .

B R I A N  M Y L E S

A ttablé au restaurant Ch ez Frank, Joe Morselli a
fait b omban ce avec pres que tou s les  publici-

t a i res impliq ués dans le scandale des commandites
en sa qualité de vice-président de la commission des
fin ances du PLC-Q  — un titre fictif — sans jamais
exiger d’eu x des contributions substantielles pour
re n flouer un parti au bord du gouff re .

Claude Boulay, Jean Brault et Jacq ues Corr i v e a u
ont tous eu l’honneur d’être invités Chez Frank par
M. Mo rselli et de pas ser un bo n moment  en  s on
ag réab le compagnie. À en cro i re le témoignage de
M. Morselli devant la commission Gomer y, son rôle

s’est limité à vendre des billets pour les cocktails et
a u t res modes tes activités d e fin ancement d u part i .
«J’ai rencontré toutes ou presque toutes les compagnies
de commun ication, toujours au m ême endroit, Chez
Frank. C’était surtout pour budgéter l’année et voir de
quelle façon ils pouvaient aider le parti à réduire son
d é ficit et à ra masser de l’arg e n t », a dit M. Morselli,
l ’ a rgentier in formel du Parti libéral du Canada, sec-
tion Québec (PLC-Q), de 2001 à 2002.

M. Morselli n’a pas insisté pour obtenir des contri-
butions plus substantielles, même si la dette du PLC-
Q frôlait les trois millions de dollars au lendemain de
la campagne-surprise de 2000. Si les publicitaires im-
pliqués dans le programme de commandites ont ar -

ros é le parti avec 800 000 $ en contributions légales
sur une décennie, personne ne l’en a informé. « M o n
rôle, c’ éta it de vendre des billets, a d it M. Morselli.
Quand on parlait de faire de la sollicitation de fonds,
ce n’est jam ais arr i v é . »

Dépeint par Jean Brault et Daniel Dezainde comme
un des principaux responsables du financement paral-
lèle au sein du PLC-Q, Joe Morselli a nié en bloc avoir
pu jouer u n rôle d’argentier  obscur lors d ’un témoi-
gnage tru ffé de contradictions et d’invraisemblances.

Jo e Morselli a palpé l’argent co mptant de Jean
Brault à une seule occasion dans sa vie, une somme 
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JACQUES NADEAU LE DE VOIR

«Qu and  on allait re n c o n t re r u n cand idat dans son  petit local d ’élection  [.. . ] ,  je vou s assu re  que  la  ch ose la plus  bienvenu e,  c’éta it toujo urs un  p etit
mon tant de  cas h p our pa yer les d if f é ren ts pizzas,  b eignes,  cafés ,  pou r les b én évoles»,  a dit Joe Mors elli hie r.


